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Raphaël Eppreh-Butet. Pourriez-vous nous expliquer l’origine du «printemps 

arabe» ? 

Noëmie Fossé. En raison de sa forte médiatisation et de l’instantanéité de son analyse, 

l’origine du « printemps arabe » est immédiatement associée à la Tunisie et plus 

particulièrement au geste désespéré d’un jeune vendeur ambulant de fruits et légumes 

à Sidi Bouzid, Mohamed Bouazizi. Mais cet évènement tragique ne peut expliquer à 

lui seul le déclenchement de cette vague de soulèvements populaires. Cependant, il est 

vrai que ce jeune homme de 26 ans, chômeur et vendeur ambulant sans autorisation, 

symbolise à lui seul tous les maux d’une génération et toutes les causes du 

soulèvement arabe. Son geste révèle au monde le désespoir de toute une génération 

face au manque de libertés et d’opportunités économiques. Car avant d’être apparenté 

à une transition démocratique, le « printemps arabe » est avant tout une révolte sociale 

et économique… 

 

 

Pour lire suite de cet article, se référer à l'ouvrage collectif Les États-Unis au Maghreb 

et au Moyen-Orient, l'évolution de la politique étrangère américaine sous le gouvernement 

Obama, dirigé par Boualem FARDJAOUI et Raphaël EPPREH-BUTET. L'ouvrage est publié dans 

la collection « travaux et recherches » de la maison d'édition (presses universitaires de 

l'université de Lille 3).  
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